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DESCRIPTION DES SITES DE L'EXCURSION DU Se CONGRES

INTERNATIONAL SUR LES RECIFS CORALLIENS

Mi reil le ~ARMELIN-VIVIEN •

L'atoll de Ti kehau, comm e de nombreux autres atolls des Tuamotu, a
fortement souffert des cyclones de 1982-1983. Sur les six cyclones qui
ont ravagé la Polynésie Française entre Décembre 8 2 et Avril 83, trois ont
influencé Tikehau : oRAMA , RE EVA et VEENA, c e dernier étant passé juste
sur cet atoll, occasionnant de gr os dé gâts tant sur les formations réci­
fales que sur la végétation terrestre et les installations humaines.

c'est pourquoi le Guide de Terrain qui va suivre fait une large part
aux effets de ces cyclones sur les communautés récifales de l'atoll de
Tikehau. Les stations proposées aux participants d e l'excursion ont été
choisies en fonction de leur intérêt s cientifique afin de donner un aper­
çu des divers aspects des commun au t é s récifales de cet atoll, mais aus si
en fonction de leur é l oi gnemen t du village de Tuherahera qui s e r a notre
base logistique.
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Fig. 23 - position des sites propos és avec leur numéro de référence.

*Station marine d'Endoume. Rue de la batterie des lions. 13007 Marseille - France
et Antenne du Muséum National d'Histoire Naturelles et de l'Ecole Pratique des
Hautes Etudes. B.P. 12 - Moorea - Polynésie Française.

HARMELIN-VIVIEN (M.), 1985 - De s c r i p t i on de s s i tes de l'excursion du
5è congrés i n t e r na t i ona l s u r les r écifs corallie ns - in
"Contribution à l'étude de l'atoll de Tikeha u (arch ip el des
Tuamotu, Polynésie Française". ORSTOM Tah i t i , Not es et Doc.
Océanogr., 24 : 28. 50.
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Fi g. 25 - Féo ( témo i n de réci f anci en )
su r le pla t i e r ex t e r ne .

Fi g . 26 Congl oméra t du pla tie r

ext erne avec Chama i mb ricat a .
Fi g . 27 La crê te alga l e sur le cô té sud .
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SUD DU tv'OTU TUHERAHERA (côte sud)

L'aller au sud du motu Tuherahera, le motu du village, se fera en
voiture par la piste d'aviation. On pourra voir au passage quelques zones
de cultures (taros, tomates, pastèques ... ) dont certaines sont gérées par
le Service de l'Economie Rurale, puis la zone marécageuse à Cypereus qui
a été partiellement réduite par la construction de la piste d'aviation.

A pied, nous traverserons le hoa du sud qui sépare de grand motu
Tuherahera des petits motu Ohotu (Fig. 24). Les bords de ce hoa, sableux
vers le lagon, sont formés de matériaux de plus en plus grossiers lorsque
l'on va vers le front récifal. De l'autre côté, le conglomérat récifal an­
c~en apparaît parfois sur les bords du hoa.

Nous effectuerons ensuite une coupe du platier externe très large
(300-400 m) dans cette zone qui est battue par les houles du sud et for­
tement influencée par les alizés (Fig. 28).

- En avant du motu, après un vaste beach rock encombré de blocs,
se dressent de beaux feo (pitons de récifs anciens datant probablement du
Mio-Pliocène), très découpés, qui culminent à un peu plus de 3 m d'altitu­
de par rapport au niveau actuel de la mer (Fig. 25).

- En allant vers l'océan, on traverse ensuite une zone où le
conglomérat est immergé sous 20 à 50 cm d'eau et est recouvert d'une fine
pellicule de sable corallien. Les Chama imbricata, morts pour la plupart,
sont abondants dans cette zone (Fig. 26).

- Puis arrivée sur le conglomérat émergé, lapiazé et érodé par
endroit en grandes plaques arrachées par les derniers cyclones et ayant
laissé à leur place des traces blanches.

- Enfin, en contrebas, la crête algale actuelle qui ne décou­
vre bien que le soir ou tôt le matin, à marée basse. Observer les alter­
nances d'éperons construits par les Algues et de sillons où se dévelop­
pent des Madréporaires (Fig. 27).

- Plus au sud, de grosses têtes de nègres, blocs etratiques, par­
sèment le platier.

Puis nous traverserons la couronne récifale en direction du lagon le
long d'un hoa et retournerons à pied le long de la bordure lagonaire du mo­
tu Tuherahera.

Non loin du village, nous ferons une coupe du platier interne sur­
lequel les cyclones ont accumulés des nappes et des remparts de sable
grossier, de gravelle et de blocs qui n'existaient pas avant (Fig. 29).
Puis passage au warf qui a été en partie détruit par les derniers cyclones.

Les cyclones ont également ravagé la cocoteraie sur ce motu. La ré­
génération de la coc o t e ra i e a été en t r ep r i s e eLd.e je1,!nes_ plan t s DDt é t é

replantés entre les cocotiers encore en place.

Visite enfin du village de Tuherahera, le village principal de Tikehau
qui fût presque entièrement détruit par les cyclones de 1982-83. Deux ans
après le sinistre, toutes les maisons n'ont pas été reconstruites et on
remarque encore les méfaits des cyclones. Presque tous les grands uru,
arbres à pain, du village ont péri.
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OUEST ET NORD MJ1U TU-iERAHERA (Côte sud)

Ouest Motu Tuherahera

Au niveau de la Station ORSTOM, au S.S.W. de l'atoll, le platier ex­
terne mesure environ 130 m de large (Fig. 30). Il est intéressant surtout
d'y aller en fin d'après-midi entre 16 et 18 h pendant la marée basse. On
distingue de la plage vers le front récifal :

- une plage de sable grossier à profil très abrupte avec de
nombreux terriers de crabes Ocypode ceratophthalma. Par endroits, on re­
marque des feo, des beach rocks larges et très pentus ou de gros blocs
transportés par les tempêtes.

- une dalle nue, arasée, sous 20 à 30 cm d'eau avec quelques
Chama imbricata et quelques colonies coralliennes trapues.

- un conglomérat émergé, large, très lapiazé, précédé d'un pe­
tit ressaut et se terminant sur le front récifal par une petite marche
(Fig. 31).

une crête actuelle mince à Algues et coraux, située en con­
trebas, avec de nombreux oursins. Dans certaines zones; existent des res­
tes (en vo~e d'érosion) de structures en chambres et pilliers (Fig. 32).

- des déversoirs entre les éperons, très plats et peu profonds,
avec un peuplement riche de Pocillopora et de Porites. Fort recouvrement
de Pocockiella.

- sur la pente externe, une zone à éperons et sillons assez
courte avec des sillons profonds (5-6 m) et des éperons se terminant en
vastes surplombs abritant une faune sessile sciaphile riche.

Nord Motu Tuherahera

Au nord, le motu Village se rétrécit et s'incurve vers le lagon,
laissant en avant un vaste platier externe qui s'ensable au niveau du hoa
(Fig. 33). On observe

- un vaste hoa fonctionnel très actif de 750 m de large, sépa­
rant au nord le motu Tuherahera du motu Taravaro. Fond sableux avec des
parcs à poissons côté lagon.

- une dalle immergée à reliefs plus ou moins prononcés, creu­
sée parfois de vasques plus profondes. Dalle ensablée avec de nombreux
Chama et Halodeima atra. Zone de recrutement de jeunes Halodeima (2-5 cm)
en Octobre 84 (Fig.~.

- un conglomérat émergé, très bas, fortement lapiazé où s'ob­
servent bien les différents phénomènes d'érosion: érosion biologique
créant un microlapiez noir et érosion thermo-mécanique découpant des dal­
les à cassures lisses. Ce cong-lomérat se tennine -sur le fron t; récifal -par
une marche bien marquée de 20 à 30 cm.

- avant la crête algale, une dépression colonisée par des Algues
et des Madréporaires (colonies trapues de Pocillopora et Pori tes) (Fig. 35).

- une zone frontale en contrebas, peu active, formant juste un
m~nce placage d'Algues calcaires sur la dalle.

En bordtiredu motu, vers le large, s'observe une plage de sable gros­
sier à profil très abrupte qui a été fortement érodée par les cyclones et
qui se transforme, côté lagon, en une plage de sable fin à Foraminifères
en pente douce.
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Côté océan, un peu pl us au sud, se remarquent des feo très lithi­
fiés formant de grandes lames dressées, alignées dans une direction NNW-SSE.
Ces feo à profil déchiqueté sont liés à une des Légendes de Tikehau, la lé­
gende de la Princesse Hina : "lorsqu'elle voulait se baigner, Hina, Prin­
cesse de Tikehau, frappait à l'aide d'un petit marteau sur la cloche de
pierre située en haut d'un de ces feo. Alors la mer, lui obéissant, se gon­
flait et venait remplir les vasques creusées dans le rocher".
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Fig: 36 - Vu d'ens embl e du pla t i e r

externe dans la r é gion de Mamaa.

Fig . 37 - Conglomérat fo r temen t

émer gé (0 .9 m) devant le mot u s ur
le p l a t i e r ex t e r n e .
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Fi g . 38 - Jeunes Carcharhinus melanopterus

sur l e p l a t i e r ext erne de Mamaa.

"'" ...,

Fig. 39 - Vue général e de l a zone frontal e

du r écif e t de la crêt e algale à Mamaa.

Fig. 40 - Déta il de la zone frontal e avec

l'our sin Heterocen t r o t us mami l la t us .
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COURONNE RÉCIFALE DE MAMAA (Côte ouest)

Le se cteur de Mamaa, s itué sur l a côte ouest de Tikehau, sous le vent
de l'atoll, présente un platier externe assez large (200 à 300 m) parsemé
de blocs transportés depuis la pente externe par le s cyclones (Fig. 36).

Une épave de bateau, qui était échouée sur le platier externe il y
a deux ans, s'est retrouvé transportée par les cyclones dans un hoa, au
beau milieu de la couronne récifale.

En avant des motu, le conglomérat récifal émergé a une altitude de
0,8 à 0,9 m et forme de microfalaises sur les bords des hoa (Fig. 37).

- Le cong l omé r a t récifal immergé est perforé par une multitu­
de de Litho phages. Bien que la profondeur de l'eau au-dessus de ce pla­
tier soit faible, on y rencontre de nombreux individus juvéniles de Car­
charhinus melanopterus, les requins à pointes noires typiques des lagons
d'atolls poJ.ynésiens (Fig. 38 ) .

- Le conglomérat émergé, peu é l evé , très lapiazé, est érodé en
micro-cuvettes où abondent les Echinides (Echinometra, Echinotrix, Diade­
ma) (Fi g. 39).
-- - Le platier s'infléchit ensuite en pente douce vers le large.
Dans cette zone géné r a l emen t immergée sous quelques centimètres d'eau, les
Madréporaires (Pocillopora, Acropora) disputent la place aux Algues cal- .
caires et au x ga zons algaux. L'oursin Heterocentrus mammilatus y est très
abondant (Fig. 40) .

- vient ensuite la crête algale actuelle, très anfractueuse, qui
comporte beaucoup de Madr époraires qui forment de 5 à 20 % du recouvrement.
Elle ne forme en fait dans cette zone qu'une mince placage d'Algues et de
Coraux sur le conglomérat ancien et non une vraie crête algale sensu stric­
to (Fig. 41).

Les hoa sont vastes, plats et très actifs dans cette zone . Ils f onc­
tionnent la plupart du temps en courant sortant. Leur profondeur et leur
ensablement augmentent quand on va vers le lagon. Au débouché des hoa, le
fond du lagon est colonisé par de beaux pâtés coralliens autour desquels
se ra ssemb le une faune de poissons diversifiée, composée essentiellement
d'Acanthuridae, de Scaridae, de Labridae, de Chaetodontidae et de Serra­
nidae.

On pourra voir, un peu au nord, des parcs à poissons cons t r ui t s dans
le lagon au débouché des hoa.

La pente interne débute vers 3 m de profondeur par un tombant recou­
vert de gravelles et de blocs. A partir de 6-7 m, on rencontre des buis­
s ons d'Acropora formosa qui ont des allures f antômatiques dans une eau qui
n'est pas encore très claire. En effet, près de deux ans après les cyclo­
nes, les eaux du lagon n'ont pas retrouvé leur limpidité initiale.
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Fig. 41 - Coupe du platier externe à Mamaa (Côte Ouest).
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Fig. 43 - Recolonisation de la pente

externe 18 mois après les cyc l one s
jeunes colonles de Pocillopora (12 m).

}<..

s i l l on isolé et nu avec Scaridae.

Fig. 42 - Zone à éperons-sillons (3 m)

Fi g. 44 - Constructions r écifales Fig. 45 - Accumul3tion de coraux brisés

détruit es par l es c yc l ones de 1983 ( 30 m) sur la pente ex te r ne à 38 m, a pr è s
le s cyclon es d e 1983.
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PENTE EXTERNE DE M/JJItAA (Côte ouest)

Les pen tes ext e r nes du s ud- oues t de Tikehau on t ét é e n grande parti e
détruit e s par le s c yclones de 8 2-83.

Entr e 0 et 18-20 m, la destruction des coraux e s t due à l' action di­
recte des vague s e t d e la houl e e t à l'abrasion par le s a b l e e t les frag­
ment s de cor au x bris é s.

Au-d e s sou s de 2S m, l a destruction est due à un ph énomène d' avalan­
che : les co l on ies co ra l l iennes si t uées plu s haut détrui sent l es plu s pro­
fonde s dans leur chûte (Fig. 46) .

La plateforme rainurée (0-3 rn) le taux de r ecouvrement par les co-
raux qu~ va r i a i t de 5 à 25 % ava n t les cyc lon e s est inférieur à 5 % (Fig.
4 2) .

La plateforme non rainurée (4-10 rn) : l e t au x de r ecouvr ement par
les co raux qui é ta i t de 40 à 60 % dans cett e zone avan t le s cyclones, es t
pass é e à 20- 25 %. Un an aprè s l a destruction, on a obse rvé un taux de r e­
co l on i sa t i on él evé : 75 70 de s co l on i e s é t a i en t des juvéniles mesurant de
3 à 5 cm de diamètre (Fig . 43 ). Ces j eun es co l on ies é ta i en t e ss entielle­
men t des Poc i l lopora , Acro po ra , Montipora e t Favia.

La terrasse (10-25 rn) : l e taux a c t ue l de r ecouvrement e s t f aible,
15 % env i r on contr e 40 à 60 % avan t l e s cy clones. D' i mpor t a n ts dépôts de
ball a st e t de bloc s s e sont ac cumulés dans cette zone. De nombreuses co­
loni es s on t nécros é e s ou enf oui e s sou s l e ballast. Le taux de r e colonisa­
tion demeure ce pe nda n t é le vé : 50 % de s co l on i e s mesuraient moins de 5 cm
de di amè t r e en 1984 . Ce son t surtout de s Fa v i a , Montipora, Pocillopora,
Lept a strea, Astr eopora.

La pente profonde (25-70 rn) : c' est la part ie la plus touch ée de l a
pent e ex te r ne . La destruction des corau x due à l'avalanche provoquée par
l a c hû te des coraux cas sé s dans les niv eaux supérieurs voisine l es 100 %
aprè s 3S m de profondeur (Fig. 44) . Al or s que dan s ce t t e zone, avant l e s
cy clones, le t au x de rec ou vrement par l e s Cor aux , dû e s sen t ie l lemen t aux
Pachyseris speciosa, atteignait 75 %. Les dégât s les plus s pec t acu l a i re s
se situent dans le s sillons qui accidentent cette pente et qui on t fon c­
tionné co mme des co u l oi r s d' avalanche (Fig. 45). La r ecolonisation paraît
l ent e à ces profond eurs.

Après l e s cy c l ones , on a obs ervé un e for t e diminuti on de l'abondanc e
de s poissons. Un gr and nombr e d'espèces cryptiques ont é té tuées en même
temps que les coraux; d' autres esp èc e s n'ayant plus d'abri on t été ca p­
tur é e s par de g r ande s e sp èces carnivores comme l e mérou Epinephelus mi cro­
don, devenu plus a bo ndan t dan s ce t te zo ne a près le s cyc lone s . D'autres
e s pèces ont fu i vers de s z on e s non t ou ché es. Une r edistribution de cer ­
taines espèc e s a é t é ég alement ob s ervée aprè s les cyc l one s : un nombre
plus é l ev é de poi ssons ont été trouvés rassemblés dans l es pe t i t s f onds.
Un an e t demi aprè s les destructions, une réaugmentation partielle de
l' abondance des poissons a é té obs e rvé e.

lAGOON

bLoc ks rhrown
oo b y s to rm
w ave s on
Ou 1er liaI

Co ral

501080 1
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Fi g . 46 - Le s f ortes destructions des cor aux de l a côte Sud-Ouest par e f f e t
d' av al an che ont é té provo qu é e s par un e forte pent e combinée à une
t erra s se pré-ré c ifale é t ro i te (d' après Harmelin-Vivien et Laboute,
198 3).
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Fi g . 4 7 - Vue aé r i e nne de l a pa s se

Tuhe iava , s u r la cô t e Oue s t .

. -

e n f i l a n t l e s poi s sons

en " pa que t s " .

Fi g . 48 - Vue s ous - mar l ne d ' un par c à

pOl s son prè s d e la pas s e .

Fi g . 50 - Communau t é à Poc i llo pora

morti fi é e' par lJO e xc è s d e sé dimen t a tion
. i p r ès l e s cyc l ones .
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PASSE DE TUHEIAVA (Côte ouest)

Le secteur de la passe de Tuheiava (Fig. 47), l a se ul e de l'atol l de
Tikehau, est intéressant à plusieurs titres

- Tout d'abord, c'est l à qu' est s i t ué l e s econd vill age encore ac t i f
de l'île, le village de Tuheiava, occupé par les pêcheurs e t leur famill e
pendant l a s ema i ne . Le vendred i soir tout le monde r entr e au village de
Tuh erahera pour le week-end, sa uf un v i e ux couple qui vit à la passe en per­
manence .

Les parc s à poissons le s plus importants et les plu s productifs de
l'atoll sont s i t ué s de part et d'autr e de la pass e, côté lagon (voir l'ar­
ticle de Mori ze sur la pêche à Ti kehau) (Fig. 48). La goélette venant de
Tahiti qui rama sse les poissons, pa s s e géné r a l emen t f.e Mardi. Nous aurons
peut être l a cha nc e d'assi ster à la pêche dans les parcs e t à la mis e en
paquets des poi ssons (Fi g. 49) qui seront vendus s ur le mar ch é de Tahiti .

- Toute l a cô t e nord de l a pass e est bordé e de levée s détritiques for­
mées de f ragmen ts cor a l l iens pr ov ena n t du récif ext erne , transportés là par
les cyc l one s et l es tempête s. Ces rid e s parallèles, aux pentes très abrup­
tes (60-70 °), peuvent aller jusqu'au nombre de 5 à l' angle de la passe qui
fait f ace à l'océan. Elles prés entent des hauteurs (jusqu' à plus de 3 m)
et des couleurs différentes. Le s plus internes qui s ont a uss i les plus â gée~

sont bien s tab il i s ées et de coul eur noire, tandis qu e les plus ex t er ne s du e s
aux derni ers cyc l ones sont de coul e ur b lanc he et enc ore en r emaniement (Fi g.
51).

- Le platier ex t e r ne s i t ué juste a u nord d e l a pa s s e es t très étroit
et atypiqu e. Les cons t r uc t ions de l a pe n te externe j oux t en t presque la pla­
ge . On obs erve de la passe e t qui pourraient indiquer un déplacement de la
ligne de rivage dans cette zone.

- Les peuplements de coraux de l a passe sont largement dominés par
le genre Pocillopora. Très flori ssants en 1982 (Fig. 19), ils ont beaucoup
soufferts des cyclones de 1983, non par l' effet direct des va gu e s mais par
une forte au gmentation du transit s édimentaire dans la pas s e (Fig. 50) .
Cette au gmentation en matériel sédimentaire fin des eaux du l agon rdans la
passe a provoqué tout d'abord un phénomène de blanchiment de s coraux , puis
leur mort. Actuellement, l e s Pocillopora s itués entre a e t 2 m sont encore
vivants à 50- 70 %, ma i s a u- de ssous de 3 m de profondeur l e taux de mortali­
té a pratiquement a t te i n t 100 %. Ces con s t r uc t i ons sont devenues l e lieu
de refuge de trè s gro s Mur a en i da e .
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Fig . 51 - Position des r emparts de bloc s s ucc e s s i f s élevés par l es c yclones
au nord de l a passe de Tuheiava.
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Fi g . 53 - Dét a i l d ' un hoa f e rmé ,
non foncti onnel .
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F - 52 - Vue aé r ienne de la r é gi on~ g.

de Pah i t omo av ec de nombr eu x hoa fe rmé s.
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Fig . 54 - Le plati er ex te r ne de Pa hitomo avec de nombr eu x b locs erra t i que s_
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SECTEUR DE PAHIT(JI() (Côte nord-ouest)

Les effets des cyclones de 82- 8 3 , mais aussi de tempêtes plus anc~en­

nes sont bien visibles s u r les pla tier s de la côte nord-ouest aussi bien
c ô t é océan que côté la gon ( Fig . 52).

- La zone de bea ch rock e t d e conglomérat émer gé située en avant
des motu est très large (> 200 m) et e n c omb r é e d'une multitude de blocs
dont la taille décroît du front récifal vers le motu ( F i g . 54).Les blocs
apportés par les derniers cycl ones s e distinguent par leur couleur plus
claire de ceux g r i s o u noir s plus anciens. Leur base est recouverte d'une
pellicule de vase où se développent des Cyanobactéries, qui marque le pas­
sa ge du flot boueux dû aux cyclones.

- Le platier lui-même est assez étroit « 100 m), formé d'une dalle
nue, arasée, sous très peu d'eau. La crête fossile est basse, sillonnée
de nombreuses rainures parallèles et perpendiculaires au front récifal.
La crête actuelle à Algue s et ~ladréporaire s, peu active, ne forme qu'une
mince couche construite sur le conglomérat sous-jacent.

Le secteur de Pa hitomo se distingue par la présence de nombreux
h oa non fonctionnels ne dé b ou chant pas sur le platier externe. La partie
la plus externe est s o uven t ob s t r ué e par des accumulations de gros bloc s,
t a ndi s qu e l a partie s i l u J ~ v e rs le l agon est fermée par des co rdon s li t ­
t u raux de g r av e l l e acc umu l é s par les cy clones en plusie urs ride s paral­
lèles (Fig. 53). Ces hoa ne deviennent fonctionnels que lors des tempê­
te s lorsque les flots submergent la couronne r écifale.

La pente externe de Pahitomo présente une pente légèrement plus dou­
ce que celles des secteurs sud-ouest et sud et n'a souffert des cyclones
que dans sa partie supérieure (Fi g. 55) :

- 0-4 m : plateforme rainurée à sillons courts, vastes et ré­
guliers. Sur le sommet des éperons, les Madréporaires, de petite taille
sont abondants (contrairement à ce que l'on observe dans les zones situées
au vent de l'atoll où les Algues c a l c a i r e s occupent presque tout l'espace).

- 5-12 m : plateforme non rainurée accidentée vers 8-11 m par
une micro-falaise. Le recouvrement en coraux varie entre la et 25 %. Les
colonies sont surtout des individus juvéniles. Les Al gues calcaires sont
encore abondantes, mais on remarque surtout des Halimeda, des Caulerpa,
des Microdictyon et un fort recouvrement de Cyanophycées et de gazons
algaux. Cette zone a probablement souffert de la destruction d'une partie
des colonies coralliennes par les c yc l on e s de 83 (taux de recouvrement
assez faible analogue à celui observé à Mamaa et recolonisation).

- 15-20 m : la terrasse débute par une falaise se poursuivant
sur les fonds de 15-18 m par un talus détritique encombré de blocs, puis
se termine sur les fond s de 20 m par une série de contreforts et vallons
ou un petit ressaut (Fig. 55). Cette zone peut être interprétée comme un
ancien niveau marin ou une zone d'effondrement comme on en rencontre ail­
leurs autour de l'île avec des importances variables.

- 25-60 m : la pente profonde n'a pas été touchée par les cy­
c l o n e s . De 25 à 35 m, le taux de recouvrement par les coraux est de 50 %,
essentiell ement dû à des Porites lobata, Pocillopora eydouxi, Favia stel­
ligera et Millepora platyphylla. De 35 à 60 m, le taux de couverture-en­
corail va d e 50 à 75 % est surtout dû aux colonies en lames de Pachyseris
speciosa.



Fig. 56 - Vue aé r i enne de Teavatia,
probablement une ancienne passe fermée.

Fig.
avec

interne de Te av a t i a

(Hapuu).

Fig. 59 Terrasse pré-récifale de
Teavatia (5 m) en fin de zone à éperons­
sillons, largement colonisée par

les algues.

Fig. 60 - Pente externe avec nombreuses

colonies de Parites lobata (35 m).
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SECTEUR DE TEAVATIA (Côte nord-ouest)

TEAVATIA veut dire en Tahitien "la petite passe" ou "ce qUl ressem­
ble à une passe".

La couronne récifale présente en effet, sur l'extérieur, une crique
peu profonde, d'environ 200 m de long sur 100 m de large dont la topogra­
phie est très proche de celle de la passe de Tuheiava (Fig. 56).

La communication avec le lagon est oblitérée par une accumulation
de matériel détritique provenant de la pente externe. Cette accumulation
se développe sur un front de 300 à 400 m de long sur autant de large.
L'obstruction d'une passe peu profonde par des blocs et galets transpor­
tés par de forts cyclones semble tout à fait plausible, et serait très
anClenne.

- Le platier externe est très étroit au sud de la passe et présen­
te des séries parallèles de beach rock. Au nord, il devient plus large
et est encombré de nombreux blocs de taille métrique. Sur le bord externe
du motu, s'observent plusieurs rangées de hauts remparts (2 à 3 m) de gra­
velles et de blocs (Fig. 57). Les plus internes et les plus vieux sont
noirs, tandis que les plu s externes et les plus récents sont de couleur
claire.

- Côté lagon, on observe également de nombreuses levées de gravelle
dues aux cyclones. Certaines se sont accumulées sur le platier interne,
d ' a u t r e s le long du motu. Il peut y avoir jusqu'à 5 rangées parallèles ap­
paramment d'âges différents. A certains endroits, ces cordons particuliè­
rement développé s, s'élargissent et enserrent des lagunes d'eau saumâtre
entre le motu et le lagon.

- Sur le front du platier interne, la plupart des colonies coral­
liennes sont mortes et recouvertes d'Algues. Les Poissons sont abondants,
particulièrement Epinephelus microdon, appelé localement "Hapuu", mérou
hautement apprécié pour sa chair (Fig. 58).

- La pente externe située au sud de la passe ne semble pas aVQlr
beaucoup souffert des cyclones de 1983. A cet endroit, la pente externe
est large, avec une pente beaucoup plus douce que dans le secteur sud-ouest
de l'atoll.

§ Cette pente se caracterlse par une grande importance des Al­
gues (Microdictyon, Caulerpa, Halimeda•.. ) entre la surface et 16-18 m,
par rapport aux coraux qui sont rares et de petite taille (Fig. 59).

§ Entre 18 et 30 m, le peuplement de Scléractiniaires devient
florissant et est dominé par les Parites lobata qui présentent en profon­
deur des écomorphes en lames (Fig. 60). De grosses Eponges noires, non
encore identifiées, abondent dans cette zone.

§ Au-delà de 50 m, le peuplement de Madréporaires est formé
principalement (60-75 io) de Pachyseris speciosa, l'espèce la plus carac­
téristique des pentes profpndes autour de l'atoll. Des Stylasteridae et
des Antipathaires apparaissent en profondeur sur la pente externe.



e t Tridacna sous l e ven t d' un p i nac le (3 m)
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PINACLES DU SUD-OUEST DU LAGON

La plupart des pina cle s du la gon de Ti keh au ont fort ement souf f e r ts
des cy c l one s de 198 2-19 8 3 qu i on t enge nd rés dans l e lagon des va gu e s de
4 à 5 m de hauteur. La plu s gr ande part ie de s peupl ements c oralli en s la­
go na i r e s situés entre la s ur f a c e et 10-1 2 m de profondeur on t é té détruits
(F ig . 65 et 66).

- L'horizon supérieur (0-3 m) é ta i t c on s t i t ué avant les cyclones par
un peuplement mix t e à ba se d'Acropora, de Porites massifs, de Montipora,
de Poc i l l opor a et de Mill epora, ave c un t aux de recouvrement supérieur à
40 % (Fig . 65).

Le taux a c t ue l de r ecouvrement par l e s co r a ux est inférieur à 5 %
e t l e s repou s s e s son t enco re rares (Fig. 6 1) . Les coloni e s de bordure,
f aisant parfoi s plusi eur s m3, on t é té déch au s s ées. Certain es ont é té trans­
portées sur l e s s omme ts des pinacl e s qui on t é t é a r a sés , ou bi en on t rou­
l é s u r la pent e jusque vers 6-8 m. Sous le vent du pinacl e, l e s zone s à
Acropora ont été transformées en t al us détritiques col onis és par des Cya­
nophycées et de s gaz ons algaux.

- L'horizon moyen (3-8 m) est c ons t i t ué soit d'éb oulis de g r os blocs,
so i t d'un ball ast de maté r i e l de t aille décimétrique subm ergeant la pres­
q ue totalit é du tombant.

- L'horizon inférieur (8-12 m) e s t éga lemen t en co mbré de matériel
détritique qu i c olmat e ou noi e l es co l onies co r a l l i e nnes en pl a ce.

Au-del à de 12 m, l ' e f fet des cyc l ones s'es t manif est é s u r t o u t par
l a décoloration de ce r t a i ne s coloni es, du e vraisemblabl ement à la mis e en
s us pen s i on de mat ér i el sédimentair e fin. En 1984, l e s ea ux du l a gon n' a­
vaient pas r etrouvé l eur transparence d e 198 2. Cependant, l es buissons
profonds d'Acropora formosa et l e s pâtés polygénique s n'ont pa s été dé­
truits et s on t en t ouré s d'une abond ant e fa une de poi s sons (Fig. 62). Les
Hal i meda sont très ab onda n t es sur toutes l es formations du l a gon et con­
tribuent l argement à l a production de séd i men t .

Aprè s 15 m, la pent e e s t cons t i t uée d'un sabl e va seux ca lca i r e , r e­
c ouve r t par end r o i t d' abondantes Cya nophycées en pl aqu es ou en boules, ou
bien d'herbi er à Halophila cf. ovali s (Fi g. 63 ). Le s t errier s de Callia­
na sses Callich irus a rma t us sont nombr eux dans ces f onds , surtout au-d el à
de 20 m où il s forment de vast e s cha mps de tumuli e t en t onno i r s .

Les pinacl es du lagon de Tikehau, a ppe l é s "Karena" par l es autochto­
nes, se caractéris ent par une très f aibl e abondanc e de s Mollusques Bival­
ve s sessil es. On r emarque cependant, sur les construct ions c o r a l l i ennes
du lagon, des Ar ca ven t r i cos a , qu elqu e s Tr i da cna et qu elqu e s rares huîtres
perlières P i n ct~; margariti f era (Fi g. 64~----

o io cx s +- TRADE WINDS

Fi g. 66 - Coupe schéma t i que du même pinacle en 1984, aprè s les
destructions -dûe s -éÏùx 'êyc l"one s' ''dê 198 3.
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Fi g. 70 - Vue géné r a le du motu Tohuarei e n 1984 avec l es miki miki rabougris.
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MOTUMAUU ET MOTU TOHUAREI (Sud-Est)

Le lagon de Tikehau comprend six motu, îlots permanents qui suppor­
tent de la végétation. Mal gré des tailles diverses (de quelques dizaines
de mètres à plus de 500 m de large), tous les motu du lagon présentent la
même organisation (F i g. 67) .

Leur soubassement est constitué par un conglomérat récifal ancien
émergé où se remarquent encore en place des microatolls de Pori tes et des
Tridacnes fossiles.

La végétation t errestre de ces motu est formée surtout de Miki-Miki
(P emph i s acidula) auquel se joignent des Pandanus et des cocotiers sur les
plus vastes. Cette végétation abrite une avifaune très abondante où domi­
nent les Noddi bruns (Anous stolidus ) et les Sternes blanches (Gigys alba).

La végétation de Motumauu et de Motu Tohuarei a beaucoup souffert des
cyc l one s de 1983 et il ne reste plus que quelques maigres buissons de Miki­
Miki (Fig. 70) .

- Les mot u sont entourés d'un platier récifal de 0.2 à 1 m de profon­
deur, constitué essentiellement de microatolls de Porites. La dissymétrie
entre les côtés au-vent et sous-le-vent est encore plus accentuée que sur
le s pinacles.

§ Le secteur N.E. situé au-vent a directement subi l'action des
vagues soulevées par le s cyclones. Il se caractérise maintenant par un rem­
part de gr os blocs de t a ill e métrique, formé pour la plupart de Porites
(Fig. 68).

Les blocs rejetés par les cyclones de 83, encore tous blancs, se dis­
tinguent par leur couleur claire de ceux gris foncé, plus anciens, qui ont
ét é transportés là par de précédentes tempêtes. Sur ces blocs, on observe
morts, en place, tous l es Invertébrés fixés qui se développaient au pied
ou sous ces blocs, solitaires (Dendrophyliidae), nombreux Chama iostoma,
Spondylus rubicundus, des Spirobranchus, Eponges calcifiées, Bryozoaires
(Fig. 69). Un peu plus sud, se sont accumulés des remparts de gravelles,
en rides successives parallèles, formées surtout de fragments d'Acropores.

§ Sous le vent des motu, au sud-ouest, les microatolls de Pori­
tes sont restés en place, mais la plupart des buissons d'Acropora qui abon­
daient avant dans cette zone, ont été cassés laiss ant une pente détritique
abrupte recouverte de ballast.

~N

Motu b ou ld e rMa;;fJ r e rn o a r

rubble

s o it s

boulder
re m pa rt

Motu
Tohuarei

Motumauu se distingue par une faible surfa­
ce de conglomérat émergé formant une sorte
de Y dans sa partie sud-ouest. Le pourtour
du platier est formé de remparts de gravel­
les émergés (S et E) ou immergés (N et W)
qui individualisent au centre un petit la­
gon peu profond (20-30 cm d'eau) où crois­
sent de rares massifs de Porites.

Motu Tohuarei, situé plus à l'est, est plus
vaste et abrite une faune d'oiseaux assez
nombreuse. De petites mares où abondent des
crevettes persistent à l'intérieur du motu.
Le platier peu profond qui entoure le motu
est surtout développé dans sa partie sud.
Au-delà de 2-3 m de profondeur, lui fait
suite un talu'détritique abrupte de frag­
ments d'Acropores.



Fig . 71 - Vue aé r ienne de l a rég ion
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LE SECTEUR DE TAVANIA (Côte sud-sud-est)

Le s ecteur de Tavan i a est s i t u~ sur la côte S.S.E., au vent de l'a­
toll. La cou ro nne récifale, très large (1350 m), supporte deux séries de
motu d'origine différente (Fig. 71). Les motu externes, allongés perpen­
diculairement à la couronne sont cons t i t ués de matériaux provenant du ré­
cif externe. Les motu internes, a l longés parallèlement au bord du lagon
sont d'ancien s cor dons littoraux f ormés de matériel provenant du lagon,
ac cumulé le long de la couronne par le s vagues de tempête du lagon.

A Tavania, les deux séries de motu sont séparées par une vaste plai­
ne d'estran couverte de Stromatolithes roses à noires. Cette étendue pla­
ne de plus de 500 m de long a servi de piste d'aviation pour les petits
avions jusqu' à l'ouverture de la grande piste actuelle au sud de l'atoll.
En témoi gnent les r est es d'un petit avion abandonné dans la cocoteraie
après un ac c i d en t .

Le secteur de Tavania se singularise par la présence de quatre MARAE.
lieux de culte et de s épu l t ur e de la religion polynésienne pré-européenne
et. à ce titre, entourés de puissants interdits (Tapu). Découverts en 1984
dans un état de dégradation assez avancé. ils étaient ignorés de la majori­
té de la population actuelle. Construits en dalle de corail arrachées au
platier récifal. ils sont de dimensions modestes. Rectangulaires, ils se
composent d ' un autel bas ou AHU et d'une cours rectangulaire lui f ai sant
face qui contient quelques pierres dressées (Fig. 72).

Le platier externe. vaste (280 m). présente différentes zones bien
marquées (Fig. 73). En avant du motu s'étend un vaste beach rock relative­
ment plan. Puis vient le conglomérat récifal émergé. très lithifié. parse­
mé de blocs et entaillé de nombreuses échancrures. De nombreuses têtes de
nègre de belle taille parsèment la partie antérieure du platier (Fig. 73).
Une crête fossile très lapiazée et déchiquetée, d'une couleur jaune-orange
due au gazon de Rhodomélacées. surélevée d'environ 30 cm par rapport à la
crête actuelle. se distingue sur le platier. en arrière de la crête actuel­
le (Fig. 74).

La crête algale ac t ue l l e . soumise à un mode très battu. est bien cons­
tituée et anfractueuse (Fig. 75). Les éperons. très marqués. s'avancent loin
ve r s le large. Ils sont séparés par des sillons profonds qui entaillent très
loin l a dalle du platier et se terminent sur le platier par des déversoirs
importants ou de petites cuvettes riches en Madréporaires.

Les hoa de ce secteur sont très vastes. nombreux et fonctionnels.

Côté lagon, les cordons littoraux sableux sont également nombreux et
importants. Formé souve nt de sable à Foraminifères accumulé par les der­
niers cyclones. ils ont tendance à fermer en partie les hoa très actifs
dans ce secteur.

La pente interne est formée d'une pente sableuse douce portant quel­
ques pâtés coralliens. Une amorce de récif en épi (KAOA) perpendiculaire
à l a couronne récifale s'observe dans le lagon un peu plus au nord.
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GLOSSAIRE DES TERMES ANGLAIS UTILISES DANS LES FIGURES

Adult
Algal ridge
Bare
Beach
Beachrock
Biomass
Borer
Bottom
Boulder
Chlorophyll
Cliff
Conglomerate
Coral
Crustaceans
Cryptofauna
Cyclonic
Detrital
Echinoderms
Emerged
Eroded
Fish
Flagstone
Flat
Fore reef area
Front
Furrow
Hoa
Individuals
Inner
Lagoon
Leeward
Living
Lower
Matter
Mid

adulte
crête algale
nu
plage
grès de plage
biomasse
foreur
fond
bloc
chlorophylle
falaise
conglomérat
corail
crustacés
cryptofaune
cyclonique
détritique
échinodermes
émergé

é r odé

poissons
dalle
platier
zone prérécifale
front
ra:tnure
chenal
individu
interne
lagon
sous le vent
vivant
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Holluscs
Mud
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Organic
Outer
Park
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Patch
Pinnacle
Polychaetes
Polyspecific
Pool
Recent
Reef
Rock
Row
Rubble
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Shrimp
Slope
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Storm
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Swell
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Thin
Top
Trade wind
Upper
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Windward

mollusques
vase
v:teux
organique
externe
parc
passe
pâté
pinacle
polychites
pluri-spécifique
mare
recent
récif, récifal
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bloc
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peu profond
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pente
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tempête
ficelle
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sommet
alizé
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vagues
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